
LE SAMEDI

L'ENNUI ment de ville, de découragement, de dégoût de tout; dont sont par
fois saisies certaines Ames, et qui s appelle l'il ennui ýi.

Je vis hier une femme bien à plaindre. Belle, jeune, les épaulescou f Ïbeline, sur la tête un délicieux ehapeauvertes d'une magni îque zi Est-ce à dire pourtant que les riches seuls connaissent l'ennuigarni de filigranes d'or, à la main uncalepin de peau blanche deux elle- Hélas non. Les gens de condition moyenne y sont su'.jets à l'occa-vaux dont le valet de pied venait de lui ouvrir la portière. D'un pas sion. Il est des heures grises où, sans sapressé, elle travers& le trottoir et pénétra dans une maison où je me voir pourquoi, nous nous
rendais moi-même. Etiib."t place dans l'asSnseur, je montai par sentons pris d'une complète indifférence pour toutes choses; nospn meilleurs amis nous paraissent comme des étrangers, nos occupationsl'escalier, et nous retrouvâmes sur le palier du second étage. Comme habituelles nous semblent fzý-gtÀdieii.Res, les plaisirs que nous eoÛtonsle hasard nous amenait chez la même personne, j'entrai à sa suite d'ordinaire nous inspirent un insurmontable mépris. En cesdans l'appartement., moinents-là notre esprit est si déprimé (lue nous en venons à nousIl y avait déjà beaucoup monde. On causait de choses et d'a u - demander si vraiment la vie vaut la peine d'être vécue, Rien netres, et la con v,ýrsati était fôrt animéQ. Après quelques phrases de peut nous tirer de la torpeur où nous sommes plongés, et nousbienvenue, quelques paroles sur le temps, sur la santé de son mari

demeurons inactifs et inutiles comme une machine dont le ressortet de ses enfants;*I'.élëgante inconnue Go renferma dans un silence à s est brisé.peu près absolue; un mot par ici, un monosyble par là, un geste A quelle cause attribuer cette -sorte de mort momentanée devague, et ce fut tout. Un quart d'heure ne s'était pas écoulé qu'elle
seýevait,'prenait colle et disparaissait dans un léger froufrou de notre âme? Est-ce fatigue intellectuelle, après les longs efforts

qu exige l'accomplissement d'un travail difficile ? Ou déception pro-soie
fonde, quand 'nous voyons s'effondrer un projet amoureusementDès qu'elle fut sorUe: Voilà une dame, fit quelqu'un, qui West

ré varde ! il -N caressé ? Ou bien les gens qui s'ennuient sont-ils simplement despas p cisément ba ial ni souffrent du foie ou de l'estomac ?-Que voulez-vous ?, répondit la maitresse de maison. Elle est si à n' 8desz tRien out cela. Le labeur, même le pénible, n'a jamais pour
vraiment4', Elle n'a pourtant pas l'air d'être malheureuse. suites l'ennni, mais bien au contraire une intime satisfaction, la

Queue toilette 1 Quelle bijoux 1 Quelle élégance! conscience d'avoir agi, d'avoir produit, créé quelque chose, et cette
idée accroit à nos yeux notre propre dignité, non,; donne plus dedoute, elle: est par les priviligié8 de la fortune. Elle courage encore pour l'avenir.-Une déception provoquera chez nousmiPlm e un somptueux h8bel, e a chevaux et voitures, elle porte la colère et nous ins rera le désir de nous venger ou de nous dédoin-aux es des, rles de dix mille francs, et la moindre de ses toi- Mager par ailleurs: foiin de nous abattre, elle stimulera notre éner-'J'Le vaut quante louis. L'hiver, quand elle n'est pas à Cannes, Ou, si notre âme est faible et incapable de résister à un échec,se passent en visites, ses soirées en spectacles et en gie.c'est la tristesse, l'amertume, le désespoir peut-être, dont elle serarétea. L'été, elle alterne entre Deauville et Aix-les Bains, et l'au, pénétrée, ce n'est pas llennui._Ies maux physiques enfin, ne suffi-toiipne IQJ ramène en son château du Berry. nt pas non plus à expliquer le vide du cSur: ils aie8sent leEt vous la dites à plaindre 1 A-t-elle des chagrins intimes caractère, ils rendent maussade ou aggressif, à moins que, chez lesmari.
nobles natures, ils soient au contraire une école de courage et de-Son mari est un fort galant homme, plein d'attentiohB pour elle. renoncement.Ses deux enfants sont deux amours, dont les joues roses et les yeux La vraie, la seule cause de l'ennui, noue la portons en nous-même,vifs font sourire les promeneurs qui les croisent aux Champs-Ely- et cest pourquoi rien de ce qui nous entoure ne peut être un remède
contre le fléau. L'Anglais atteint du spleen a beau courir le mondeý--Alors, quýy a-t-il à la richerche crémotions nouvelles, interroger les ruines mystérieu--Il y a que malgré ce luxe, malgré cette existence dorée, Ilelle ses de l'Egypte, s'enfoncer dans les jungles de l'Inde à la poursuiteWennuie, elle s'ennuie. horriblement
des tigre@ ou escalader les pentes solitai res des Andes, tel il we parti,-Je le Con,ý0iB sans peine, fit une vieille dame à l'air grave. Cette tel il revient, aussi las des autres et de lui-même, Si nous trou-7ýe factice, toute en surface, elle est si -vide, si inutile, si dénuéè de vons la wjle mauvaise si nous i eÉ intérêt. géni 8sons sur la d sünée, clest

ýMûis elle poilirrait'y en mettre un, reprit ullejeun nous n'avons pas la sagesse de subordonner nos désirs et nos a ut-e fe avec tions à nos aptitudes et à nos ressources. Nous sommes hantée ýdeSes enfàut,@,,pi3d, exemple, pourquoi ne s'en occupe-&el le Pas je ne sais quel rêve irréalisable, comme nous le sentons telcomme-elle-méme aulieudeles confier kq elquesgouvernantes étrangère8 ? nous savons que nous ne parviendrons jamais à cette condition ai
lis ?. Et ies de irs mondaines: les visites qu'elle ardemment -souhaitée, nous faisons un retour sur notre condition. >doit rendre, les exp M,'tions qu elle ne saurait manquer, les " ,yages réelle, et elle nous parait, par coin raîm, plus mesquine et plus.chez le couturier, les séances chez la, modiste, le tour obligatoire au misérable. Nous voudrions nous -ýlrwncer vers la richesse, vers la

,ýBoii ! Quand trouverait-elle du temps à consacrer à ses enfante? puissance, vers la gloire, et nous constatons qu'il nous faut t,FÀt dAiIlýursvous lie la Noyez,,'Ptw les gardant elle-m9me, assise sur nuerà vivre pauvres, humbles et obscurý. AlorsIedécour&geméntý'hais tandi qu'ils jqtient auune 0 cerceau où à tzupie orte, etý, ne voyantQue nous saisit, nous comprenons l'inutilité ne nos effiraiet maiüis 1- ài elle se livrait à une. nareille g. plus à notre vie aucun but, nous traînons nos journées dans unÊlle trouverait distraction dalle la foc e et incurable ennui.lard à. luiettes d'de" ture, assurs un vieil- morn
1 . 1 1 ide remède, il est en nous, comme le mal lui-mèmeý Nous devons.-Hélaa 1, queli livres, pourrai' laont Ili t4resser i Les poètes > fout nous persu ne soit ma place

lxullir, 100'hî$to' l'endorment et les exitiques, lui parlent de ader que tout être bumain, si modeste q
en ce monde, a un rôle à y jouer, une tâche à y remplir. Faisonschoses qý'élle x 1uëëý Toutce quelle petit faire,rr12ý en vog C'est de par- donc notre devoir avec courage et avec joie; travafitons Gélon, nûsý:.1=unr queque .0 u& afin do ke sla tenir au cou, _Jrant 1 Et forces, et dare l'étroite sphéere oÙ nom sommes placé, à augweýntor'au la de quinze jours, dès qu'ilore lie t-elle oýe!4 bo t n'est ici-baî la somme de vérité, debeauté et de vertu qui existè déjà,<t
nous trouverons dans cet effort conscient et volontaire le meilleuW-Un q1uf. 3uequeýIk ii'âvàit rien dit, prit alors la deapréservatifs contre Yennui car nous nous rendrons compte,. qiàeqe cette. . avait un moyén infaillible, de .nous sommes utile à nous-mèrne et aux autresý TravailY pont üécnýfflffl enf1w,ýet quo e4tâ., t d pratiquer la charité" dg visi, ter 1 r notre esprit et lui éviter les vaines everiea, modératiob danPeiî-,-ý_,, âvrek, de àeôourir ýeo-mûla Uffl On ui répondit que, ser de notre cSur les jalousies, 1"'amoituM." Wsi elle non déaire, pour cha&

T pas même lec loisir de Výt1e-t sur HeWeufants, à plus forte et les découragements; voilà les deux talismans qui ous mmet-courir iles,.faubo, rgj%. 9 <,lac 1 nrimper dans les tront derési8ter aux tentations déprimantes et cepter avec veilâWAK't't easgëoir'au chevet des indi'gen"týL lande la vie que la destinée nous impose.

ýAtre sévèmwEO4-ne fil -Lefl4 = rýPtWla £ùý4îtru", donwsoi4 Mau comme
îý soti mSidew Mle envoie çhaq" antiée, >
l'mu Seaiiffl ' ' 'Un "i de Chm se Mariait.

Il ravait acwmpagn,6-À la mairie en qu&Ut4 de tém oem,âoaegýA-imi6à, elle tientunle6i»ptoié.. NiAprm la cérémSils, Chain, préamf4 au maire, tire son chapffl, à là'de elle souý t P bloïlièpilice au.z etupeur de la jeune mariée
-Toua %nea complimentdî4 m"eur la maire, voue lie riez trlëls teléa r grave. Pà ul-4 est très content., Il reviendra.ýt'ë - âo est récié ènt ce que I

obbP, de gaeeres
bèioiniý se livre à.

Madam&--Je me, fende latAte à cherchéri powqtW D=1'eý
"Moillà-à plaindre., ôuli.:69 ilm" Mt pu invit'm noces de leur flu

la les ýViffl» elle Pâffl
ce, ti à


